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L’AFFAIRE  DE  LOUIS  XVI, 

Par  Maure  aîné,  Citoyen  d’Auxerre, 
Député  du  Département  de  l’Yonne  ; 

PAR  ordre  DE  RA  CONVENTION  NatioNALR. 


I T O Y E N S, 


tante 

opinions  de  mes  coUègues  7ai’ écon  é 

a“ 'ïïS"'!; 
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J’ai  été  fraupé  d’un  fait  qui  me  paroît  d’une  d gtaitde 
importance  , que  j’ai  cru  devoir  le  rappeler  à l’aflemblee 

5c  à tous  les  français.  , „ j. 

La  Convention  , par  un  mouvement  de  tierte  & d en- 
thouftafrae  dipne  de  l’ancienne  Rome  , a invité  tous  les 
peuples  de  l’Europe  à conquérir. la  liberté  en  renverfant 
les  rois  6c  leurs  trônes  -,  elle  leur  a promis , de  la  part  de 
La  nation  francaife  , alHftance  & fraternité  ; nos  armées  ont 
pris  pour  cri  'de  ralliement  : paix  aux  chaumières , guerre 
mx  Ihâîeaux.  L’effet  a précédé.  Cette  obligation  folemnelle; 
la  Sa-'oie  & la  Belgique  ont  recouvré  leur  liberté  par  la 
■force  de  nos  armes"-,  la  Pologne  réclame  cet  engagement 
facré  t £c  la  République  françaife  , par  fa  aeclaration  & les 
viftoires  , s’eft  fait  des  ennemis  jurés  & implacables  de 
tous  les  rois  6c  nobles  de  la  terre.  , 

Quelle  a donc  été  ma  furprife  , lorfque  j ai  entendu 
quelques  orate'urs  de  cette  affemblée , après  avoir  employé 
toute  l’énergie  de  leur  éloquence  pour  faire  un  tableau 
franpant  de'tous  les  crimes  de  Louis  ; après  avoir  déclaré 
qu’en  leur  ame  & confcicnce  il  inéatoit  la  mort , piii^quil 
nV  avoitpas  de  Tupplice  plus  grand,  Sc  proportionné  a ies 
forfaits  -,  tout-à-coup  devenus  politiques  fcibics  5^  puiiiia- 
nimes,  propofer  des  capitulations  honteuiés  avec  la  ty- 
rannie &:  le  defpotifme  *,  tendre  leurs  bras  énervés  aux  .ers 
déjà  foreés  pour  eux  -,  oublier  la  fierté  républicaine  exprimée 
par  ce  décret  pour  lequel  ils  ont  voté  avec  tant  d entnou- 
tiarme  -,  craindre  d offenfer  les  rois  quTis  ont  déliés  fi  coura- 
g-eufement  , que  nos  frères , nos  fils  , nos  amis  ont  com 
battus  fi  vidorieufement  , trembler  a la  iedure  des  deoats 
du  'parlement  d’Angleterre  , lorfqu’ils  ont  reçu  avec  mépris 
les  menaces  du  tyran  de  l’hCpagne.  Quelle  ei't  donc  cette 
incoaféauence  ? Ont-ils  oublié  leur  dignité  ? font-iis  tout- 
à-coun  devenus  indignes  de  la  confiance  de  leurs  man^ 
dataires  , ou  leurs  ennemis?  Pourquoi,  reprefentans  dun 
peuple  devenu  libre  , lorfque  vous  êtes  envoyés  pqm 
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détruire  la  tvrannie  , & juger  un  grand  coupable  , en 
appelez-vous  à vos  mandataires  î 'ne  connoilTez-vous  p 
lem  vœu  î pourquoi  voulez-vous  fatiguer  le  j^euple  par  de 
nouvelles  affemWéesî  voulez-vous  éloigner  ae  vos  tetes  la 

colère  des  tyrans,  & faire  du  peuple  français  le 

teur  de  vos  fautes  ^ ne  voyez-vous  pas  que , par  ce  decret , 

vous  appellerez  la  contre-révoluuon.vous  donnerez  le  h^n 

de  ralliement  à tous  les  ennemis  de  notre  faime  liberté  . 

Sortez  de  vos  tombeaux,  innombrables  vicdimes  du  del- 
potifme  & de  la  tyrannie  ! couvrez  un  efpace  égal  a celui 
L’occupent  lesbabitans  de  la  terre  ; paroilTcz  marlvrs  de 
k liberté  , immolés  à Nifmes , a Montauban , a la  Bafti  e , 
à Nancy , au  Cnamp-de-Mars  ; paroifiez,  fédérés  qui  etes 
accouSs  de  l’extrémité  de  la  France,  à la  voix  de  la  Patrie 
endan'zer,  & qui  l’avez  fauvée  par  les  facrifices  de  vos 
viesiparoiiTez  vicFimes  de  l’horrible  boucherie  de  Fmnc- 
fort;  préfentez  vos  membres  encore^  fanglm?  , & qu® 
cette  terrible  apparition  trace  le  devoir  facre  ue  vos  loi- 
!»les  vengeurs. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


